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Résumé 

Le développement de l’Internet met à la disposition des professeurs un foisonnement de ressources ; il modifie les articulations entre la conception et les usages de ces ressources ; de plus il est fréquemment associé à l’essor du collectif  dans l’enseignement.

Nous questionnons dans cette intervention ces nouvelles formes de travail collectif, des formes co-actives (cf. texte de présentation du symposium), en lien avec la conception et les usages de ressources. Nous montrons que ces évolutions nécessitent de nouvelles perspectives théoriques, nous proposons dans cette perspective une approche documentaire du didactique, dont nous présentons les concepts élémentaires. 

Nous étudions avec cette approche un exemple de prise en compte institutionnelle de ces nouvelles formes de travail enseignant, visant un renouvellement des dispositifs de formation continue : le programme Pairform@nce propose des parcours de formation continue, donnant lieu à des formations hybrides (en présence et à distance) centrées sur la conception collaborative de séquences de classe. Notre recherche a étudié les processus de conception et d'appropriation de ces parcours, et le travail documentaire collectif associé des équipes de stagiaires, en mathématiques et en sciences de la vie et de la Terre. Nous posons la question de l'impact de telles formations en termes d'évolutions de pratiques des professeurs.

Introduction (100 mots)

Le développement de l’Internet  rend disponibles pour les professeurs un foisonnement de ressources. Il amène des modifications dans le travail des professeurs, et contribue à l’essor du collectif  dans l’enseignement. L'analyse de ces changements profonds nécessite une perspective théorique spécifique, que nous exposons dans la première partie de cette intervention. Nous utilisons ensuite cette l'approche pour analyser un dispositif de formation continue reposant sur le travail collectif d'équipes de stagiaires, et exploitant une plate-forme permettant le partage de ressources. Nous présentons ce dispositif en partie 2, et considérons plus précisément les processus à l'oeuvre dans une formation spécifique en partie 3.

1. Une nouvelle approche théorique, sensible aux formes co-actives du travail enseignant (500-600 mots prévus, ici : 552 mots)

Les études didactiques s’intéressent en général au travail du professeur dans sa classe, utilisant un ensemble circonscrit et stable de ressources. A l’encontre de ce point de vue, le développement du numérique a mis en évidence deux phénomènes majeurs, le foisonnement des ressources et l’émergence du collectif, imposant une évolution théorique.

Le professeur est aux prises avec un ensemble de ressources, abondantes et en évolution rapide, qui ne s’imposent pas à lui, mais sont autant de propositions pour la production de son enseignement. Cette situation nous a amenés à prolonger l’approche instrumentale (Rabardel et Pastré 2005), définissant les genèses instrumentales comme le jeu entre un sujet et un artefact, par une approche documentaire du didactique (Gueudet et Trouche 2008) : celle-ci considère que le cœur de l’activité du professeur est le travail documentaire, qui consiste à rechercher, composer, concevoir, partager les ressources de son enseignement. Les ressources disponibles sont donc des propositions (Figure 1). Leur appropriation combine un processus d’instrumentalisation (le professeur met les ressources à sa main) et un processus d’instrumentation (les ressources incorporées dans l’activité du professeur modifient les conditions de celle-ci). Il convient alors de distinguer les ressources, à l’origine de ce travail, et ce qui en résulte, que nous avons appelé document, qui intègre à la fois les ressources recombinées et les schèmes d’utilisation, saturés d’expérience et de connaissances professionnelles. Ces processus de développement des ressources aux documents, les genèses documentaires, sont sensibles au contexte et aux formes de l’activité.
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Figure 1. Représentation schématique d’une genèse documentaire

Le professeur ne travaille pas que pour lui et il ne travaille pas seul. Tout professeur entretient nécessairement des relations de travail avec ses élèves et ses collègues, en lien avec son travail documentaire. Le numérique suscite en effet différentes formes de collectif plus ou moins diffuses, comme le relève Pédauque (2006, p. 12) : « Voilà donc ce que change la numérisation : elle fabrique des communautés virtuelles, flottantes, illimitées, insaisissables », ou, en ce qui concerne l’enseignement, Pochard (2008) qui relève, comme effet du numérique, une « dynamique du collectif ». Ce sont des formes co-actives du collectif que nous considèrerons ici, puisque c’est le travail documentaire qui donne matière à leur développement. Ces formes sont très diverses : participation à des listes de diffusion, conception collaborative de ressources dans le cas d’associations d’enseignants (Gueudet et Trouche 2009), interactions dans des espaces numériques de travail propres à des établissements scolaires, dispositifs de formation…

La prise en compte nécessaire de ces formes collectives de travail documentaire entraîne une complexification de l’étude des genèses documentaires (Figure 1) : complexité des ensembles de ressources (pour un collectif donné, les ressources des professeurs impliqués sont plus ou moins communes), complexité des collectifs (un professeur donné est toujours partie prenante d’un ensemble de regroupements - ses classes, les équipes des professeurs de ses classes, etc.), complexité des temps (ils ne sont pas les mêmes, pour un professeur qui rencontre ses classes tous les jours, et pour des collectifs de professeurs qui se réunissent, en présence ou à distance, de façon moins réglée). Dans cette contribution, nous nous intéresserons à une forme de collectif particulière, pour illustrer notre démarche, sans avoir bien sûr l’ambition de dresser un panorama général.

2. Pairform@nce : conception de parcours de formation continue (Ghislaine, 783 mots)

Le programme Pairform@nce (http://www.pairformance.education.fr/) du ministère de l’éducation nationale (SDTICE) peut être considéré comme une prise en compte institutionnelle des apports possibles du travail collectif enseignant, et de l'Internet comme outil susceptible de susciter ce travail et permettant de l'accompagner. Il propose des parcours de formation continue, visant l’intégration des TICE à tous les niveaux scolaires et pour toutes les disciplines. Un parcours de formation continue donne la structure d’une formation à mettre en œuvre dans une académie ; cette formation, en partie à distance et exploitant une plateforme collaborative, repose sur un principe de conception collaborative, par les stagiaires, de séquences de classe intégrant les TICE. 

L’INRP, les IREM de Montpellier et de Rennes, l’IUFM de Bretagne et le CREAD, dans le cadre d’un partenariat recherche-développement avec la SDTICE, ont travaillé en 2007-2008 à la conception de trois parcours pour le second degré: deux en mathématiques, un en géologie et géographie (Gueudet et al. 2009). Ces parcours ont été simultanément conçus et testés, puis publiés sur la plate-forme nationale Pairform@nce. Ils ont donné lieu en 2008-2009 et en 2009-2010 à des formations continues dans le cadre des Plans Académiques de Formation, dans les académies de Lyon, Montpellier et Rennes. 

Dans cette présentation, nous nous centrons sur un parcours intitulé“ Travaux Pratiques avec un logiciel de géométrie dynamique” (noté TPGéom par la suite), qui vise un double changement de pratique, pour des professeurs de collège en mathématiques :  l'intégration de logiciels de géométrie dynamique, et le développement avec un tel logiciel d'une démarche expérimentale. On emploie en mathématiques plutôt “démarche expérimentale” que “démarche d'investigation”, pour soulever la question de ce qu'est une expérimentation dans cette science ; les figures dynamiques proposées par les logiciels amènent la possibilité d'une telle démarche, introduisant une dimension empirique dans l'activité mathématique des élèves en classe. Parmi les questions abordées dans ce symposium, celles que nous étudions relèvent donc essentiellement de “la collaboration des enseignants d'un même domaine disciplinaire en vue de modifier des pratiques professionnelles”. Selon la perspective théorique exposée ci-dessus, ces questions peuvent se formuler comme : “quelles ressources du parcours sont susceptibles d'assister le travail documentaire collectif des professeurs, et les genèses associées ?”.

Le travail prévu lors de la formation propose la réalisation, par chaque équipe de stagiaires, d'une séquence de classe qui sera testée par un ou plusieurs membres de l'équipe. Il  alterne des périodes en présence (3 journées) et à distance (étalées sur 13 semaines). Le principe même de la formation est donc tourné vers le travail documentaire collectif, qui est vu ici à la fois un moyen et un objectif de formation. 

Des temps de formation en présence permettent un travail  à l'intérieur des équipes, ainsi que des échanges entre équipes. Pour faciliter la communication, à l'interne et à l'externe, un modèle commun pour la description de séquences de classe est proposé, il peut être modifié au cours de la formation en fonction  des propositions des stagiaires. Il constitue une ressource essentielle pour qu'un stagiaire, ou une équipe, puisse formuler ou comprendre des propositions. Ce modèle comporte des rubriques spécifiques à la mise en oeuvre d'une démarche expérimentale ; ainsi l'emploi même de cette ressource, dans un mouvement d'instrumentation, amène les stagiaires à développer une vigilance particulière à l'égard de cet aspect.

Lors de la première journée présentielle, un problème est proposé ; les stagiaires sont invités à concevoir un scénario de classe pour la mise en oeuvre de ce problème avec des élèves, intégrant une démarche expérimentale. Ce travail permet l'appropriation du modèle de description de séquence, et un premier questionnement sur ce qui caractérise un démarche expérimentale en mathématiques.  Les scénarios sont achevés à distance par les équipes de stagiaires, et sont présentés et débattus lors de la deuxième journée présentielle (il ne donnent pas nécessairement lieu à une mise en oeuvre en classe). Au cours des échanges sur les scénarios proposés, il est demandé aux stagiaires de systématiquement souligner les aspects liés à une démarche expérimentale. C'est également lors de la deuxième journée que débute le travail de préparation de la séquence que réalisera l'équipe ; cette séquence, testée en classe, donne lieu à une observation par un membre de l'équipe, pour laquelle est proposé un modèle de grille d'observation. Elle est présentée et discutée lors de la troisième journée. Pour permettre les échanges lors des périodes distantes, un espace pour le dépôt de fichiers est proposé, et un forum est prévu sur la plate-forme. 

Le parcours propose ainsi un objectif de travail partagé, une organisation du travail collectif et différents espaces pour son déroulement, mais également des ressources pour assister le travail documentaire des équipes : ainsi le modèle de description est essentiel pour permettre la communication.

3. Mise en œuvre du parcours, conception collaborative de séquences (526 mots, plus que prévu !)
Nous nous basons ici sur des observations réalisées lors de la mise en oeuvre du parcours dans l'académie de Rennes, en 2008-2009. Les données que nous avons recueillies sont les productions des stagiaires sur la plate-forme, leurs échanges de mails, et un questionnaire final proposé à l'issue de la formation.

9 équipes de stagiaires ont suivi la formation ; pour 4 d'entre elles, au moins deux stagiaires travaillaient dans le même collège. Dans ces 4 équipes, des observations de séances ont été réalisées ; en revanche pour 2 des 5 équipes dont les membres appartenaient tous à des établissements différents, ces observations n'ont pas été possibles. Toutes les équipes ont utilisé le modèle de fiche de description de séquence ; certaines l'ont complété, dans un mouvement d'instrumentalisation. Dans le questionnaire, tous les stagiaires déclarent que ce modèle est utile pour les échanges ; ceux qui ont réalisé des observations soulignent l'intérêt de ce dispositif, et du modèle proposé pour guider les observations. En revanche le forum a été peu utilisé : les stagiaires trouvaient plus simple d'échanger par mail, en s'envoyant les supports préparés comme fichiers attachés. Une équipe a utilisé le blog d'une de ses membres, qui permettait le dépôt de fichier et l'écriture de commentaires, plus souplement que la plate-forme de la formation. 

Ce blog s'est ainsi constitué en ressource pour la formation ; de même, plusieurs stagiaires habitués à l'emploi des logiciels de géométrie dynamique ont déposé sur la plate-forme des fichiers qu'ils utilisaient usuellement avec leurs élèves (par exemple des activités de prise en main du logiciel pour les élèves). Les stagiaires se sont approprié la plate-forme, surtout comme lieu d'échanges entre équipes et avec les formateurs. Dans un mouvement d'instrumentalisation, certains ont alimenté les ressources disponibles sur la plate-forme, ressources que d'autres se sont appropriées. Il s'agit d'une forme essentielle de travail collectif, l'enrichissement des ressources de chacun, susceptible de donner lieu à des genèses faisant évoluer les connaissances professionnelles.

En termes d'évolutions de pratique, tous les stagiaires ont utilisé l'un des logiciels proposés (certains débutaient avec ces logiciels). En revanche les dimensions expérimentales des séances mises en oeuvre en classe restent limitées. Pour 2 équipes sur les 9, une figure animée a été construite par le professeur avec le logiciel de géométrie, et il s'agit seulement pour les élèves de la manipuler, et d'observer les effets du déplacement pour formuler une conjecture. Dans 5 autres équipes, les élèves construisent eux-mêmes ou au moins complètent la figure dynamique, mais son emploi est encore limité à des phases de conjecture. Seules 2 équipes prévoient une dimension empirique, soutenue par une intervention du logiciel, dans la validation d'une conjecture. Dans les questionnaires, les enseignants soulignent qu'ils ont plutôt centré leur attention sur l'appropriation de fonctionnalités du logiciel que sur les démarches expérimentales. 

Ces observations se limitent à ce qui a été réalisé durant la formation, et sont basées sur l'analyse des séquences conçues. Il faudrait les compléter par des observations réalisées en classe, et par un suivi à plus long terme des pratiques des professeurs, en particulier pour déterminer si, une fois les difficultés techniques dépassées, l'attention des professeurs aux démarches expérimentales évolue.

4. Discussion et perspectives (Luc 200-300 mots)

Revenir sur les questions méthodologiques, pour l'étude du travail collectif ; des évolutions de pratiques ; de l'efficacité des dispositifs de formation. Présentation des travaux en cours 

5. Références (combien de mots ?)

Gueudet G., Soury-Lavergne S. et Trouche L., « Soutenir l'intégration des TICE : quels assistants méthodologiques pour le développement de la documentation collective des professeurs ? Exemples du SFoDEM et du dispositif Pairform@nce », Ouvrier-Buffet C. et Perrin-Glorian M.J. (dir.) Approches plurielles en didactique des mathématiques. Laboratoire de didactique André Revuz, Université Paris Diderot, 2009, p. 161-173.

Gueudet G. et Trouche L., « Du travail documentaire des enseignants : genèses, collectifs, communautés. Le cas des mathématiques », Education et didactique, n°2.3, 2008, p. 7-33.

Gueudet G. et Trouche L., « Conception et usages de ressources pour et par les professeurs : développement associatif et développement professionnel », Dossiers de l’Ingénierie éducative, n°65, 2009, p. 78-82.

Pairform@nce, répertoire de parcours de formation continue en ligne, ministère français de l’éducation nationale http://www.pairformance.education.fr/ 

Pédauque R.T. (coll.), Le document à la lumière du numérique, Caen, C & F éditions, 2006.

Pochard M., Livre vert sur l’évolution du métier d’enseignant, Paris, Ministère de l’éducation nationale, 2008, en ligne : http://lesrapports.ladocumentationfrancaise.fr/BRP/084000061/0000.pdf
Rabardel P. et Pastré P. (dir.), Modèles du sujet pour la conception. Dialectique activités développement, Toulouse, Octarès, 2005.

Wenger E., Communities of practice. Learning, meaning, identity, New York, Cambridge University Press, 1998.

